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d’argiles beaucoup plus an nord que ceux des buttes et de 1 escarpement 
du Djoua, m’amene a supposer qu’il y a, Ires vraisemblablemcnt, connexite 
entre les bancs d’argiles colorees et strices de vcinules de gypsc des mame- 
lonsdu Djoua, et les bancs d’argiles identiqnes dont j’ai constate l’existence 
dans les bersres de I’ouad In-Aramas, sous des bancs de calcairc senonien, 

D 

a line altitude qui seraila pen pres celle du Djoua au point oil s elevent les 
buttes (Pargile, temoins d'erosion (Fun banc autrefois uniforme et inin- 
terrompu. II y aurait done continuitc de ces bancs argileux, au moins 
entre ces deux regions, au-dessous de 1’escarpement ccnomanien . 

» Enfm, le devonien, qui plus au sud a sa penle vers le nord, devrait 
aussi tres probablenient se poursuivre sous le Djoua a one assez faible 
profondeur. » 


GEOLOGIE. — Sur la faune des couches a Ceratodus cretacees du Djoua , pres 

Timassdnine (Sahara). Note de M. Emile Haug, presentee par M. de 

Lappa rent. 

« Les fossiles qui font Fobjet de la presente Note ont etc recneillis par 
M. F. Foureau cn 1893 et 1898 dans la depression du Djoua, a Test de 
Timassanine, dans le Sahara. Lewr etude avait etc coinmencee par Munier- 
Chalmas, mais mon regrette maitre n’a laisse, pour la plupart d’entre enx, 
aucune indication manuscrite m’autorisant a siq^poser qu’il etait arrive a 
des determinations precises. 

» Tons les echantillons ramasses en place proviennent d’une couche de 
gres blanc ou colore en rouge, tres friable, in tercalee dans une argile rouge, 
associee a des gvpses. Les fossiles trouves a Fetat sporadique sont mani- 
feslemcnt originaires des memes couclies, a Fexception des Lamclli- 
branches dont il sera question plus loin, car ils appartiennent mix memos 
especes et leur mode de fossilisation est le meme. Ce soul, dans les deux 
cas, exclusivement des restes de Ycrtebres : dents, vertebres, pla(jues 
dermiques de Poissons et ossements de Reptiles. Voici les determinations 
nuxquellcs leur elude nTa conduit. 

» Dents palatines el inandibulaires de Ceratodus africanus n. sp., difTeranl des dents 
de Ceratodus Iriasiques par Pexislence de creuelures sur les cotes anlerieures et par 
la presence de 6 coles au lieu de 5, caractere qui les rapproche du Ceratodus (tipice- 
ratodus) Forsteri de Tasman ie el d’une espece cretacee d’Amerique, decrite mais non 
flguree par Cope. 
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» Fragments de dents de SciuTOcephalus (?). 

» Nombreuses dents que j’ai pii rapprocher de celles sur lesquelles Dames a etabli 
son genre Gigantichthys , du Senonien cTEgvpte, mais qui eu different par la forme 
siinplement decurrente de la limite inferieure de la surface reconvene d’email et par la 
hauteur moindrede cette limite au-dessus de la liase de la racine. 

» Vertebres d 'Otodus ( tvpe actinospondyfe Jaehel), pre>entanl en section trans- 
versale des lames d'ossification myonnantes, disposees a peu pres comme dans une 
espece de 1'Eocene de Claiborne (Alabama) figuree par Masse ( Das naturliche System 
dev Elasmobra nchier , pi. XXVll, fig. 3 7 ). 

» Vertebres tres courtes, d’un type voisin de Prist is ( la Scie), presentant le double 
cone central et un anneau de calcification externe, mais depourvues des anneaux 
concentriques internes (jui caracterisent le type tectospondyle de Masse. C’est de 
beancoup Fespece la plus abondante; M. Foureau mVn a lends plusieurs centainesde 
vertebres isolees, dont q uelques-unes d’une admirable conservation. 

» Vertebres de Teleosleens, aj)partenant a deux types difierents. 

» Fragments de plaques dermiques indeterminable*. 

» lchth vodorulithes, deux types <li s tin cts. 

» Ossements de Reptiles tres fragmentes, parmi le*quels je crois pouvoir recon- 
naitre toutefois une vertebre et un humerus de Clielonien, 

» La composition de cette faune ne fonrnit aucun renseigncment sur son 
age precis. Cependnnt la presence de dents de Teleosteens geants, ana- 
logues a cenx de la Crate d’Egypte et du Kansas, me porte a Penvisager 
comme cretacee. Cette determination est confirmee par le fait que les 
dents de Ceratodus se rapproclient davantage dti type actuel que des formes 
triasiques. Le degre devolution des vertebres de Selaciens est egalemenl 
eu liannonie avec cette maniere de voir et exclut completement Pattribu- 
tion au Trias des gres a Poissons. 

» Les donnees stratigraphiques condnisent au meme resultat, car il ne 
semble pas y avoir de discordance ni de lacune entre les gres a Poissons et 
argiles rouges avec gypse de la depression du Djoua et les calcaires et 
marnes de l escarpement, qui renferment Ilemiasler sp., Ostrea flabellcita 
Goldf., 0. cohtrnba Defr., 0. olisiponensis Sharpe (determinations de 
Mtinier-Chalmas) et sont, par consequent, cenomamens. Il n’y a done pas 
lieu d admettre que les couches a vertebres et dents de Poissons sont sen- 
siblement plus anciennes que le Cretace moyen. 

» Quant atix Latnellibranches anxquels Munier-Chalmas a donne le nom 
maunscrit de Desertella Poureaui , ils appartiennent a un tvpe entierement 
nouveau, qui ne pennet aucniie determination (Page. La belle conservation 
de leur charniere m’a permis de les comparer avec certaines Myophories el 
dc constater de grandes analogies dans la forme des dents cardinales. Les 
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ressemblances sont particulicremenl frappantes, aussi bien clans la fonne 
exterieure cjue dans la cbarniere, avec MvopJtoria trunccita Goldf. du De- 
vonien moyen de Paffrath, figure par L. Beushausen. Alais la disposition 
des dents est inverse, la cbarniere de la valve droile de Tune des especes 
correspondant a cede de la valve gauche de I’autre et vice versa. On est 
conduit alors a rapprocher Desertella des Unionides, dont la cbarniere est 
inverse de celle des Trigonides. 

» Devant des donnees aussi contradictoires et comme ces Lamelli- 
branches n’ont pas ete ramasses en place, on pent hesiter entre deux con- 
clusions : 

» i° Ou bien Desertella Foureaui provient de la falaise cretacee, oil se 
trouvent egalcment des Plicatides transformees en hematite; 

» 2° Ou bien ce Lamellibranche est originaire de couches sous-jacentes 
devoniennes, ou ce mode de conservation est frequent ; et,en effet,M. Foil- 
reau a rencontre le Devonien an sud du Djoua, a une distance relativement 
pen considerable. » 


PALEONTOLOGIE. — Suv la jauiie des lydiennes du gres rosgien . 

Note de M. C. Noel, presentee par M. Albert Gaudrv. 

« Dans une Note presentee a I’Acadcmie ( < ), en 1898, le D r Bleicher 
avail signale, dans les galets du gres vosgien, la presence de plusieurs 
fossiles; il y avait ajoute, en 1900 et 1901 ( 2 ), quelques details nouveau*. 
Les Formes qu’il y avait signalees sont des Monograptus Beckii Barr, et 
Diplograptus palmeus Barr, dans des galets de lydienne, des empreintes 
bivalves, un Spi lifer et mi Orthis dans des quartzites. 

» J’ai repris, depuis 1902, l’etude de cette question, en raison de 
Pinteret qu’elle pouvait presenter au sujet de l’histoire des terrains pri- 
me i 1 es . Les principaux resultats qu’elle m a fonrnis sont les suivants : 

» Les environs d’Epinal, en cj nelr j ties points, principalemenl a la base <le la forma- 
tion, au voisinage da socle de granulite, in’ont oflert des lydiennes qui renfenneni : 
Climacograptus scalaris ills, en grand nombre; Diplograptus palmeus Barr., 
d'aulres Diplograptus a rapprocher des especes pristis His. el sinuatus Nidi.; 
Monograptus Doheniicus Barr., Monograptus da groupe de Beckii, Monograptus 


( 1 ) Comptes rencluSy seance du 26 decern bre 1898. 

( 2 ) Bull . de la Soc. des Sc. de Nancy , 1900 el 1901. 


